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242 SEANCE DU 21 DECEMBRE 1933

Nous dirons que le muscle a ete charge par le courant continu.
Pour charger le muscle il faut employer un courant continu

assez energique, et le passage du courant doit etre assez

prolonge. Un courant de 10 volts prolonge pendant quatre ou cinq
secondes n'est pas süffisant. A mesure qu'on eleve le voltage
on peut diminuer la duree du passage du courant.

Nous proposons d'appeler cette contraction ä la rupture du
courant continu: contraction ou secousse de decharge.

La contraction de decharge se produit seulement si l'inter-
ruption est brusque. Elle manque si l'interruption est graduelle,
si eile a lieu par exemple dans l'espace d'une seconde.

Apres la secousse de decharge le muscle est de nouveau
completement decharge, c'est-ä-dire qu'il ne repond ni au

passage prolonge du courant alternatif ou induit, ni ä la ferme-

ture du courant continu. Mais on peut le charger de nouveau

par le passage prolonge du courant continu. A la rupture
brusque d'un courant continu approprie on obtient de nouveau
une secousse musculaire tres elevee. On peut charger et dechar-

ger le muscle un grand nombre de fois. Mais peu ä peu le muscle

s'epuise.
II faut employer des courants ayant un voltage et une duree

toujours plus grande; et finalement il ne peut plus etre charge
d'une maniere appreciable. Nous dirons que le muscle est

epuise.
II est difficile, pour le moment de donner une interpretation

theorique satisfaisante de la charge du muscle par le courant
continu.

Laboratoire de Physiologie de V Vniversite de Geneve.

S&ance du 21 decembre 1933.

P. Rossier. — Photometrie spectrographique d'etoiles F0.

1. — Sur la suggestion de M. le professeur Tiercy, nous avons

entrepris 1'etude systematique de la relation entre la magnitude
m d'une etoile et la longueur de son spectrogramme, obtenu

ä pose constante (20 min.), au moyen d'un prisme-objectif



SEANCE DU 21 DECEMBRE 1933 243

(de Schaer-Boulenger, diam. 11 cm, angle 15°, foyer 130 cm,
plaques Cappelli-blu).

L'etude faite pour les etoiles A0 a montre qu'il existe une
relation lineaire entre ces deux grandeurs1. Appelons L la
longueur totale, r et c les longueurs respectives des portions
peu refrangible et ultra-violette du spectrogramme. Dans le

cas des etoiles A0, nous avons trouve, en exprimant les resultats
en millimetres,

r 10,31 — 0,542 m, c 11,91 —1,141 m, L 22,21 — 1,683 m

2. — Nous disposons actuellement d'une documentation
analogue, concernant le type F0. La discussion de 120 spectro-

grammes, par les memes methodes de mesure et de calcul que
ci-dessus, a donne

r 10,49 — 0,515 m, v 14,1 8 — 1,496 in, L 24,67 —2,011 m

Comparons ces deux groupes de formules. La variation de

position de l'extremite peu refrangible du spectrogramme est

un peu moindre dans le cas des etoiles F0 que pour les A0.

Par contre, la variation de l'extremite ultra-violette est plus
considerable pour les premieres, et cela de 30% environ.
L'elfet de la variation de l'extremite ultra-violette est preponderant,

et la longueur totale du spectrogramme varie plus dans

le cas d'etoiles F0 que pour les A0, de 20% environ.
La methode spectrographique de mesure de magnitudes

exige done une formule pour chaque type spectral.

3. — L'explication qualitative de ces faits est simple: suppo-
sons tracee la courbe en cloche representant la repartition de

la puissance apparente dans le spectre de l'etoile. Determiner
les extremites d'un spectrogramme, e'est chercher les

intersections de cette courbe et d'une droite horizontale dont
l'ordonnee represente le seuil de sensibilite. Faire varier la

1 P. Rossier, Photometrie spectrographique et extinction atmos-
pherique. Archives (5), 13, p. 81 Puhl. Obs. Gen., fasc. 14 (1931).

Sur la photometrie spectrographique. C. R. de la Soc. de Phys.,.
1932, III Publ. Obs. Gen., fasc. 20.
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magnitude de l'etoile, c'est remplacer cette courbe par une
courbe affine, les ordonnees etant multipliees par une constante.

II revient au meme d'operer la transformation inverse sur la

droite, en divisant son ordonnee par cette constante. L'abscisse
de l'intersection varie d'autant plus que la pente de la courbe

est moindre dans la region consideree.

Comparons maintenant les deux courbes relatives aux etoiles

et F0. En passant de la premiere ä la seconde, le maximum
se deplace vers les grandes longueurs d'onde. La pente dans la

region ultra-violette diminue et celle correspondant ä la region
visible du spectre augmente. C'est bien conforme ä ce que donne

l'experienee.

4. — Calculons avec les deux groupes de formules les

longueurs concernant une etoile de sixieme magnitude. Cette

valeur correspond, dans les conditions oü nous Operons, ä un
noircissement normal du spectrogramme et ä des raies de

l'hydrogene bien marquees. II vient

r V L

A, 7,06 5,06 12,11

F„ 7,40 5,20 12,60

Le spectrogramme de l'etoile F0 est un peu plus long, et cela

par les deux extremites. Cet allongement s'explique comme
suit: soit deux etoiles A0 et F0 rayonnant la meme puissance.
L'oeil attribue un eclat plus considerable ä l'etoile F, car celle-ci

rayonne proportionnellement plus dans le spectre visible que
I'autre. Ces deux etoiles de meme magnitude bolometrique
presentent done des magnitudes visuelles differentes, telles que

mF — mA I < 0.

I est ce que nous avons appele l'index absolu des etoiles
de la classe F. Sa valeur, calculee directement, au moyen de la
courbe de sensibilite de l'oeil, est — 0,44

Dans le calcul precedent, l'etoile F0 etait done de 0,44

magnitude plus brillante que I'autre. Repetons le meme calcul

1 P. Rossier, Index de couleur absolu et statistique Stellaire. C. R.
de la Soc. de Phys., 1930, III Publ. Obs. Gen., fasc. 13.
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pour deux etoiles de meme magnitude bolometrique. Les

magnitudes visuelles correspondantes seront mA 6 et

mF 6,44. II vient

r V L

A, 7,06 5,06 12,11

F„ 7,16 4,58 11,67

Ces valeurs ne presentent plus de differences systematiques.

Inversement, ealculons l'index absolu ä partir des differences

de longueur trouvees dans le premier cas. On trouve les trois
valeurs de 0,66, 0,09 et 0,24, dont la moyenne, 0,33, est bien
de l'ordre de grandeur de 0,44. II semble impossible d'esperer
mieux d'hypotheses aussi disparates que les dernieres.

Observatoire de Geneve.

F. Battelli, D. Zimmet et P. Gazel — Le reflexe epicephalique
chez les amphibiens.

On connait plusieurs reflexes toniques chez les amphibiens.
Le plus etudie est le reflexe de l'accouplement chez le male.

Mais, comme on sait, ce reflexe n'existe pas d'une maniere

appreciable pendant plusieurs mois de l'annee.
Nous avons constate 1'existence d'un reflexe puissant, dont

nous n'avons pas pu trouver la description dans la litterature.
Nous proposons de le designer sous le nom de reflexe

epicephalique.

Pour provoquer le reflexe epicephalique on excite legerement,
avec une pointe metallique, la partie dorsale de la tete.

A 1'etat normal le reflexe epicephalique est generalement peu
apparent, mais il est facile de le rendre tres aecentue.

La methode la plus simple consiste ä soumettre le crapaud
ou la grenouille, surtout la grenouille verte, au passage d'un
courant alternatif industriel, en placant les electrodes sur la
tete et le sacrum. On peut employer des courants ä voltages
differents, appliques pendant un temps plus ou moins long.
Par exemple, un courant de 30 volts pendant une demi-seconde;
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